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DANS LA PRESSE ÉTRANGÈRE

La Francedel’égalitéetdesprivilèges vue d’Italie
La France est un pays « en faillite »,
avait dit dans une phrase choc le Pre-
mier ministre, François Fillon, antici-
pant ainsi « ce novembre noir » de
grèves dans les transports et des fonc-
tionnaires, comme l’appelle désormais
le correspondant à Paris du « Corriere
della Sera ». Pour le quotidien italien,
« les Françaisneveulent pas payer l’ad-
dition des thérapies nécessaires au re-
dressement. Cene sont ni desAnglaisni
des Allemands
et peut-être
pas, non plus,
desItaliens ».Car,pourMassimoNava,
« la clef du plus grave conflit social des
dernières années » en France est la
« contradiction » entre ce mouvement
et leprojetderéformesduprésident de
la République française. Selon lui,
l’agenda de Nicolas Sarkozy a été
conforté par sa très nette victoire élec-
torale mais « freiné » dans son applica-
tion par des circonstances défavo-
rables, et, vraisemblablement,
sous-estimées, comme la croissance
faible, les flambées du pétrole et de
l’euro. Pour le journal, le président
français est néanmoins toujours
convaincu que lamajoritédesFrançais
veut la modernisation du pays. Ce qui

explique la réaffirmation de sa volonté
d’aller jusqu’aubout sanscéder.Mais il
ya aux yeux du journaliste un parallèle
trop facile à faire avec Margaret That-
cherqui,danslesannées1980,avait fait
céderlessyndicatsbritanniques.« Cette
comparaisonavec la Damedefer estun
peu trop large » pour Nicolas Sarkozy.
« S’il réussissait simplement à imiter
Tony Blair ou Gerhard Schröder, ce
serait déjà une réussite », écrit « Il Cor-

riere della Sera ». En revanche, s’il fait
marchearrièreous’iléchoue,lesconsé-
quencesserontterriblesnonseulement
pour lui, que l’on comparerait alors à
Jacques Chirac, mais aussi pour la
Francequi tournerait une nouvelle fois
le dos à l’Europe. Ce serait aussi un
reverspourtousceuxquivoient dansle
présidentfrançaisun« modèleàimpor-
ter » et qui attendent du « pragma-
tisme » de créer une droite plus géné-
reuse et une gauche plus ouverte.Pour
conclure, le journaliste n’hésite pas à
citer legénéraldeGaulle :« ToutFran-
çais désire bénéficier d’un ou de plu-
sieurs privilèges. C’est sa façon d’affir-
mer sa passion pour l’égalité. »


